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Dorothée suivait sur son visage décomposé la 
tempête qui s'amoncelait dans le coeur du jeune 
homme à mesure qu’il avançait dans sa lecture.

—Oh! oui, j’y vais, mon adorée, j'y vole et je 
saurai bien t'arracher des griffes de ce vautour 
de Bigot, s’écria-t-il en essayant d'entraîner Do
rothée.

—Revenez à vous-même... écoutez-moi, fit cette 
dernière, effrayée de l'état du jeune homme.

—Allons, courons...
—Par pitié, au nom de cet amour, pour le re

pos de Claire, calmez-vous, M. Louis.
—Mais ne comprenez-vous pas qu'il faut que 

je la sauve!...
—C’est-à-dire que vous allez la perdre, la tuer 

aussi sûrement que si vous la frappiez au coeur 
avec un poignard.

—Oh! plutôt la voir morte et me tuer ensuite 
que dans les bras d'un autre... Venez.

—Est-ce ainsi que vous répondez à sa prière 
quand e’le ne vous demande que quelques heures 
de patience?

—Hélas!..
—Ne comprenez-vous pas qu’à cette heure elle 

est près de son père et qu'elle ne peut vous rece
voir?

—Mais c’est une infâme machination de Bigot 
et il faut que je sache.

—A minuit, vous saurez, tout ce qu’il sera 
possible à Claire de vous faire connaître.

—Mais je veux aussi parler à son père. Le dé
sabuser.

—Impossible, ce soir, sans compromettre Clai
re, sans me perdre moi-même.

—Je saurai bien me faire entendre
—Vous ne pourrez pas même vous faire ouvrir, 

et Claire elle-même ne vous recevrait pas puisque 
vous ne l’aimez point assez pour lui obéir dans 
cette circonstance suprême.

—Mais, au mo.ns. me jurez-vous que je la 
verrai à minuit?

—Sur mon salut, je vous le jure. Et mainte
nant, laissez-moi me retirer. Quand vous vien
drez tantôt, frappez trois coups dans la porte 
avec le pommeau de votre épée. A ce signal, je 
vous ouvrirai.

—Je vais souffrir mille morts, d’ic.-l à!
—Croyez-vous que Claire elle-même ne souffre 

pas, peut-être plus que vous, puisqu’elle se con
damne à vivre avec un homme qu’elle hait?

—Ah!
—Assez causé, je pars.
Louis appela un soldat du guet auquel il donna 

ordre de reconduire Dorothée jusqu'à sa demeu
re, et il remonta dans un état impossible à dé
crire sur la terrasse où il retrouva M. de Vau- 
dreuil seul, accoudé sur l’affût d’un canon.

—Eh bien, mon galant, que vous voulait cette 
messagère d’une bonne nouvelle?

—Monseigneur, fit Louis Gravel je sollicite de 
votre bonté un moment d'audience à l'instant 
même, dans un endroit autre que celui-ci où 
nulle oreille indiscrète ne pourrait surprendre les 
paroles que je vais avoir l’honneur de vous dire.

M. de Vaudreuil. en attendant la voix émue 
du jeune homme, le regarda avec étonnement

—Suivez-moi dans mon cabinet, mon enfant, 
dit-il.
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CORS
NE LES COUPEZ PAS

Rogner un cor est toujours dange
reux. Blue-jay fait aboutir les cors. 
La douleur disparaît instantanément, puis le 
cor s'attendrit et se découvre. Aucun risque, 
aucune douleur, aucun ennui. Procurez-vous 
Blue-jay chez votre pharmacien.

Blue-jay

EFILM 
journal officiel des grandes compagnies de 

cinéma

10 CENTS L’EXEMPLAIRE

COUPON D’ABONNEMENT
Ci-inclus veuillez trouver la somme de 

$1.00 pour un an ou 50 cents pour 6 mois 
(excepté Montréal et banlieue) d'abonne- 
ment au Film.

Nom ...............................................................
(M., Mme ou Mlle, Spécifiez votre qualité.) 
Rue..........................................................................

Localité..........................................................

Adressez comme suit : 
POIRIER, BESSETTE & CIE

131. rue Cadieux. Montréal

— 123 —

/

Vol. 17, No 8


